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u n  co ntrô l e  p l u s  c o n stant. De p l u s ,  une m ission de coord i nati o n  pour l a  l utte co ntre le bruit est mise 
sur p i e d .  
Ces m e s u re s  perm ettro nt d e  re m é d i e r  progress ivement a u  déve l oppement d e  cette i m porta nte • n u i sa nce • 
q u i ,  tro p so uvent,  ren d  l a  vie d e  certa i n s  q u artiers ou de certaines zones assez désagréable .  Sans 
e s pérer pouvo i r  re n d re a ux cita d i n s  le  s i lence des champs,  q u ' i l s  retrouvent périod i q u ement en leurs 
j o u rs d e  vaca nces ,  e l l es s ' effo rcero nt de contri buer à l eu r  rend re m o i n s  désagréable  le temps q u ' i l s  
passent dans l es v i l les où les  m a i nt i e n n e nt leurs obl i g at ions  profess i onne l l es.  
I l  faut sou l i g ne r  é ga l em e nt que l e  bru it  est  u n e  des n u i s a n ces co ntre l e s q u e l l es chaque i nd iv idu  peut le  
plus a is é m e nt jouer s o n  rô l e .  H exi ste en effet en ce d om a i n e  u n e  resp.o n s a b i l ité d e  chacun,  q u i  débouche 
sur l e  res pect d ' autru i et l e s  d evo i rs d i ctés par l e  c iv isme nécess a i re po u r  éviter  d ' être gênant dans 
sa v ie q u ot i d i en n e  : bru it  dans les  appartements, té l évi s i o n  o u  tra n s istor m a l  rég l é ,  m oteurs bruyants, 
en  partic u l i er ceux des • deux roues • ,  ut i l i sation excess ive d e  perfo re u s es. La rég l em e ntat i o n  en effet 
ne s a u ra it suffi re si chac u n  ne prend sur  ce point son rô le  à cœu r. A i n s i  cette l·utte co ntre le b ru it 
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par Roland Bechmann 
Au-dessus d u  berceau , les  parents guettent anxieusement le premier cri du bébé qui  vient de naltre, 
i ls  e ntendent enfin s 'é lever cette protestation q ui fa it découvrir  au petit d'homme comment respirer. 
Le bru it , c'est la vie : au jourd' h u i , après des s iècles d e  primauté de la l ecture pour . tout ce qui concernait 
la communication  et l ' information des masses, l 'auditif  et le visuel  redeviennent les moyens dominants. 
Le bru it, c'est aussi  la communication au point que • s 'entendr .� • a pris le sens de • s'accorder · ·  
M a is l e  bru it, pour l 'auditeur, c'est, physiquement, un  choc des o n d e s  q u i  heurtent u n  tympan. Ce peut 
être une caresse n aturel l e  comme le souffle du vent dans les branches, artificiel le comme parfois dans 
la musique o u  les sons que l 'an imal et l 'homme créent po u r  s'expri mer. Mais le bruit ordonné - Je 
son - est reçu tout autrement que ces • paquets de fréquence ,. où l'oreil le  ne retrouve rien, ne distingue 
rien, n e  fait que subir l 'agression,  bénigne ou catastrophique . . . Car l e  bru it peut être aussi un traumatisme 
3 
insupportable et même destructeur. Entre les extrêmes, il y a tous les  degrés  et l e  problème est dans 
le contrôle de cette manifestation ind ispensable,  mais  débordante, de  l a  v ie .  
la force mécanique déchaînée par l 'homme a fait a pparaître des b ruits i inhumains q u i  dépassent les 
bruits les p lus violents de l a  n ature - l e  tonnerre, le  séisme,  le  choc des vagues dans l a  tempête, 
l'aval anche . . .  
Perçu par  l 'orei l le ,  le  bruit est forcément une notion subjective. Pour m aîtriser  l e  b ruit, on cherche à e n  
objectiver la  nol ion,  à l 'analyser : bes·ogne diffici le car, s e l o n  l e s  c a s ,  les moments,  le  cadre, l ' h u m eu r, 
les réce pteu rs humains tolèrent, a iment, souffrent, partic ipent ou se re g i mbent : o n  peut d i re que ,  sauf 
dans quelques cas - par exemple cel u i  des effets des vols supers o n i q ues s u r  les  bât iments - o n  n e  
peut d issocie r  le b ruit de l 'ore i l l e  qu i  le  reçoit. 
· 
La l utte contre le bruit n'est pas toujours du goût des bénéfic ia ires : j 'a i  vu un jour  i n stal ler un monte­
charge é lectrique destiné à trans porter des doss iers, des documents, des l ivres ,  dans  u n  immeuble  de 
bureaux.  On cra ignait qu' i l  n e  déra n g e  l e  trava i l  de bureau : une insonorisatio n  aussi  complète que 
possib le avait  été recherchée.  Lorsque l ' a p parei l  fut en fonction n e m e nt, o n  vint se p la indre q u'on ne 
l 'entenda it absol ument pas,  q u 'on  ne s avait jamais s ' i l  était là,  s ' i l  avait ré pondu à l 'appel ,  s ' i l  fonc­
tionn ait. Les l a m pes-té moins  ne suffisa ient pas : l 'habitude d 'un  a pparei l  q u 'on e ntendait « vivre ,. était 
si ancrée q u 'on ajouta une sonnerie pour avertir l 'hu iss ier excédé de devoir reg a rder sans cesse les 
voyants ; i l  ne fut  pas satisfait pour autant, toutes les sonn eries essayées l u i  paraissaient insupportables 
et agressives et l a  p lupart gêna ient l e s  gens des bu;·eaux voisi ns. O n  peut rapprocher cette anecdote de  
cel le de la  v ie i l le  dame de l ' unité d 'hab itation de Le Corbusier, à Marse i l le ,  qu i  se trouvait t rop  b ien 
iso lée dans son logement et ava i t  peur que  ses vois ins  ne l 'entendent pas s i ,  étant seule ,  e l le  était 
victime d ' u n  accident ou d ' u n  mala ise .  Ces exemples montrent q u e  l a  recherche d u  si lence même menée 
avec les mei l leures i ntentions du  monde peut ne pas être appréciée parce q u'on a omis u n  petit 
facteur humain .  
Des adultes,  des enfants habitués au  bruit de l a  v i l le  sont mal  à l 'a ise dans le  s i lence de la  campagne 
ou même en ont peur. En faisant du  bruit l u i-même, l 'enfant s 'affi rme o u  se détend a près une période de 
tension contrai nte ou spontanée où son esprit ou son corps· ont  travai l lé ,  attentifs à ne pas se d istrai re 
ou se fatig uer par l 'effort d 'une é m ission hors de propos. L'homme s 'encourage lu i -même par l 'éclat 
de la voix, la colère,  le cri de guerre ; il cherche à s ' imposer, à i nt imider son  v is-à-vi·s,  à l 'effrayer. 
La voiture d ite " de sport , et la motocyclette se vendent mal si e l les sont s i lencieuses.  Le bruit q ui 
accompagnait les opérations en .. p iqué ,. des avions de bombardement Stuka en 1 940 était un é lément 
non négltgeable dans l 'efficacité de leur  action. 
L'homme communique et communie avec ses semblables en chantant en chœur, en faisant de la  musique,  
en prononçant des d iscours, en conversant : il y a des règles d u  jeu,  des effets voulus et  connus,  
des re lat ions subti les. La pol itesse veut que celu i  qui a le droit d 'é lever le  p lus la  voix  soit  le supér ieur ; 
tout s ubordonné s'efforce de parler respectueusement à un supérieur, c'est-à-dire doucement. Une parole 
forte, un  ton vif, sont perçus comme des agressions. 
Une accoutumance progressive de l 'homme aux bruits qu' i l  n'a pas b ien su contrôler permet J 'é lévation 
progressive du  niveau sonore : le  citadin  baigne dans une ambiance bruyante q u ' i l n 'entend plus et 
qui ,  lorsqu'e l le  l u i  manque,  lu i  fait défaut parfois comme si son cœur s 'arrêtait de battre ; l orsq u ' i l  retrouve 
le  si lence dans la  nature, i l  e mporte s·ouvent avec lu i  de q uoi créer  d u  bru it - transistor, klaxon, 
sonnette, s i fflet. I l  combat, ce faisant, s a  peur inconsciente, comme lorsqu ' i l  ave rtit l 'an imal  dangereux,  
mais craintif, de sa présence pour en éviter la rencontre inattendue : s i  l 'on risque de m a rcher sur u n  
serpent, m i e u x  vaut s e  faire connaître. Les radars l e s  p l u s  perfectionnés n'ont pas fait d isparaître l e s  
cornes de brume. 
! 
Mais il semble que le bruit soit un fléau pernicieux j ustement à cause de cette accoutu mance : on a 
constaté des pertes d'audit ion chez les artit leurs,  chez les travai l leurs exposés à des b ru its très forts, 
mais aussi chez les amateurs de mus·ique de jazz : on a dit que l a  m ajorité des malades reçu s  dans 
les  hôpitaux psychiatriq ues le doivent aujourd' hui  aux effets du bruit. De fait, combien de fo is  étant 
piéton ou  travai l l ant dans un immeuble voisin d'un carrefour, a 1 -1e eu des s enti ments quas iment 
meurtriers vis-à-vis d€' ces automobi l istes q u i ,  à la faveur de J ' ilm p u n ité préservée par les e m bouteil­
lages, jouent de l 'avertisseur pour passer leur impati ence, confortabl e m e nt i n stal lés dans leur voiture. 
On peut fermer les yeux pour se protéger d ' une vive lumière , mais le  bruit est une a g ression contre 
laquel le  on  se protège mal : contre le  chant des s i rènes,  Ulysse n ' ava it pas trouvé d 'autres so lutions  
que de boucher hermétiquement les orei l les de ses  marins : mais c' est une solut ion exceptionnel le  q u i  
crée par a i l leurs u n e  gêne, u n  senti ment d ' insécurité, d e  claustrat ion.  Dans des ate l iers part icu l ière m e nt 
bruyants, les ouvriers· refusent souvent le casque de protection contre le bruit car  il les gêne pour 
contrôler leur  machine.  C'est donc le cadre de l a  vie qu ' i l  faut  ren d re le moins  agressif  possible d e  
c e  point de v u e  : habitations,  agglomérations,  l ieux de travail  e t  d 'ense igne ment,  moyens de c ircu lation.  
Deux ph rases que j 'a i  retenues me semblent à méditer : .. Ce qui  m e  console ,  m'a dit u n  sourd de  
8 6  ans ,  c'est de penser à toutes les sotti ses que ce la  m'évite d 'entendre " ·  " Ce q u i  m e  manque le  p lus ,  
me disait u n e  personne deve nue i rrémédiablement sourde accidentel l e m e nt, ce sont les bruits de  la  n ature '" ·  
Que c e u x  q u i  o n t  la  chance d'entendre .. s 'entendent ,. au m o i n s  pour  n e  pas g a s p i l l e r  l ' atout q u ' i l s  
possèdent e t  ne p a s  avoir  à considérer l 'audition avant tout com m e  u n  défaut de  l a  cuirasse q u i  n o u s  
expose aux sott ises e t  aux tra u m atismes,  a lors qu'e l le devra it être d 'abord u n  moyen privi légié de c o m m u­
nication, de dél ectation culturel le et de conn aissance. 
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